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COÎWOCATTOIVS
Les réunions générales de la Société ont lieu le  premier 

dimanche de chaque mois, à deux heures, et celles du Conseil 
d’administration le dernier dimanche, à trois heures, dans 
une des salles de l ’ancien Evéché.

PR É SID E N T S D ’H O NNEUR  

M. le Préfet de l’Oise. — Monseigneur l’Evêque de Beauvais. — 
M. le Sous-Préfet de Senlis. — M. le Maire de Senlis.

BUREAU HONORAIRE

M. le comte de Maricourt, vice-président.
M. Cossin, secrétaire.
M. Cabot, bibliothécaire-arckiviste.

BUREAU CENTRAL  

M. Vernois, président.
MM. Thirion, Minguet et Frémy, vice-présidents.
M. Bruiet, secrétaire-général.
M. Cagny, secrétaire-général-adjoint.
MM. Jassem in  et Macret, secrétaires.
M. Drivière, trésorier.
M. Daguet, trésorier-adjoint.
M. Vinet, bibliothécaire-archiviste.
M. Reusse, conservateur du matériel.

Jardinier-professeur : M. Dubarle.

MEMBRES PE R PÉ T U E L S  

Mme de Watry. -  M. de Watry. — M. Thirion. — M. Vernois. 
M. de Maintenant. — M. Minguet. — M. Cagny. — M. Deshais.
— M. Cossin. — M. Desachy (Charles). — M. le baron de 
Condé. — M. Bruslé. — M. Jannin. — M. Lemaire (de Nanteuil).
— M. Froment (de Saint-Firmin). — M. de Maricourt. — M. Picard 
(de Crépy). — M. Brochon. — M. Perpette. — M. Bruiet. — M. Am. 
de Caix de Saint-Aymour. — M. Corbin. — M. Thiénard. — 
M. Odent. — M. Frémy. — M. le baron Seillière. — M. Bourbonneux.
—v M. Sebert. — M. Vinet.

MEMBRES DU CONSEIL D’ADM INISTRATION

Senlis : MM. Colas. — Brochon. — Simon Compiègne. — Tassin. 
— Félix Dupuis. — Bougeonnier. — Fossiez. — Prinveille. — 
Deslandes. — Lozet. — Bourbonneux. — Guinand.

Pont : MM. Renaut, président.
SECTION DE LA C H A PE LL E -E N -SER V A L

Président : M. E. Baudet. — Vice-Président : M. Lane. 
Secrétaire : M. Cottard. — Vice-Secrétaire : M. Rodian Louis). 

Trésorier : M. Huss. — Délégué : M. Pichon.
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PROCÈS-VERBAL
DE LA

S é a n c e  d e  la  S e c t io n  c e n t r a le

DU 2 JANVIER 1881. —  PRÉSIDENCE DE M. VERNOIS.

La séance est ouverte à 2 h. 1/2.
Le procès-verbal de la séance précédente est adopté sans 

observations.
Six nouveaux sociétaires sont admis et un est présenté.
Les objets suivants sont exposés :

Par M. G u in a n d , de très beaux Dracœna Youngii, Bresi- 
liensis, Amabilis et Liervalii et six Primevères de Chine. —  
Mention très-honorable.

ParM. G o r e n f l o t ,  38 variétés de légumes. — M ention  
très-honorable.

Par M. T h o m a s , 15 variétés de légumes. — Mention 
honorable.

Par Mme D e s i i a i s ,  un bouquet. (Remerciements).
Ces présentations donnent lieu aux observations suivantes :
M. le Président, à qui a été offert précédemment un pied 

d’artichaut blanchi, l ’a fait préparer comme un cardon ; il dit 
que ces deux plantes peuvent, en cuisine, être considérées 
comme similaires.

M. le Secrétaire-Général invite les jardiniers et amateurs 
à apporter aux Séances des bouquets qui seraient tirés en 
loterie entre les dames présentes aux réunions.

M. Dubarle recommande la culture du poireau long de 
Paris comme très-avantageuse,

M. le Secrétaire-Général dépose sur le Bureau :
1° Une lettre de M. le Ministre de l’Agriculture qui prend 

bonne note de la demande d’un professeur d’horticulture 
chargé de faire un cours à Senlis au printemps prochain.



2° Une lettre de M. Péan, architecte-paysagiste à Paris, 
l ’un des fondateurs de notre Société, accompagnant l’envoi 
du tarif arrêté par la cham bre syndicale des architectes- 
paysagistes dont il est le président.

L’assemblée adresse ses félicitations et ses remerciements à 
M. Péan, et désigne M. Dubarle, professeur, pour faire un 
rapport sur ledit tarif.

3° Les rapports de MM. Dubarle e t Reusse sur l ’emploi de 
l ’engrais noir et de plantes diverses.

4° Le rapport de M. Bruiet sur les travaux de la Société 
pendant l ’année 1880.

5° Le tableau des récompenses m éritées par les Sociétaires 
des sections de Senlis et de La Chapelle-en-Serval, pour 
apports aux séances pendant la même année :
Senlis : M. Co m p iè g n e  (Sim on), pour légumes, 23 points ;

Médaille de verm eil.
— M. L é p i n e , pour légumes, 14 points, Médaille

d’argent.
—  M. T h o m a s , pour légumes, 10 points; Médaille

d ’argent.
— M. G u i n a n d , pour légumes, 10 points; Médaille

d’argent.
—  M. R o b in e t t e , pour légumes, 9 points; Médaille

d’argent.
La Chapelle : M. P ichon , légumes et fleurs, 12 points; Mé

daille de verm eil.
—  M. H uss, légumes et fleurs, 8 points; Médaille 

d’argent.
Ces récompenses seront remises avec d ’autres, à l ’époque 

qui sera fixée ultérieurem ent.

6° Le procès-verbal suivant :
SECTION DE LA CHAPELLE-EN-SERVAL

SÉANCE DU 19 DECEM BRE 1880. —  PRESID EN CE DE M. LA N E.

La séance est ouverte à 2 h. 1/3. — Le procès-verbal est adopté.

La commission des apports décerne à M. P ic h o n , pour 35 variétés 
de légumes, une M ention très-honorable, et pour 2 pots de violettes 
de Parme, une M ention honorable.

M. B a ü d e t  (Octave), est admis membre de la Société.

La correspondance imprimée se compose :
1° Du prospectus de M. Thiebault-Legendre, avenue Vic

toria, 8, relatif au pois Téléphone.
2° Celui de M. Mézard, de Chatou, concernant les dahlias. 
3° Celui des graines potagères et de fleurs de M. Reveu, 

de Draveil (Seine-et-O ise).
4° Une circulaire d e là  commission du phylloxéra, donnant 

aux Sociétés d ’horticulture avis des modifications suivantes 
apportées à la convention de Berne :

Les bureaux de péage suisses recevront l ’ordre d ’adm ettre 
à l’entrée les plants, arbres, arbustes et produits divers 
de l ’horticulture qui ne peuvent voyager sans motte de 
terre, à la condition que les envois soient accompagnés d ’une 
attestation de l’autorité du pays d ’origine constatant :

1° Qu’ils proviennent d ’un territo ire réputé préservé de 
l’invasion phylloxérique et figurant comme tel sur la carte 
spéciale établie et tenue à jour par l ’état respectif;

2° Qu’ils n ’y ont pas été récemment im portés;
3° Que l ’établissement dont ils proviennent ne possède pas 

de vignes, n ’en fait pas le commerce et ne se trouve pas dans 
le voisinage immédiat d ’une plantation de vigne quel
conque; ces plantes, à l ’exception de celles en pots, devront 
être solidement emballées de m anière à ne laisser échapper 
aucun débris.

Il est extrait des publications de Sociétés correspondantes 
les renseignem ents suivants :

Le Journal d’agricu lture  annonce que des récompenses 
seront accordées, lors de l 'Exposition régionale de Versailles 
cette année, pour les produits horticoles et les ouvrages et 
travaux des instituteurs.



Dans une séance de la Société nationale d’agriculture, 
M. Lavallée recommande la culture d ’une nouvelle espèce de 
noyer originaire du Japon, le Juglans sieboldiana, lequel 
résiste aux plus grands froids et est très-vigoureux; il rem 
placerait avantageusement les noyers gelées l ’hiver dernier. 
La multiplication se faisant préférablem ent par semis, M. le 
Secrétaire-Général est invité à acquérir quelques coques pour 
la  Société.

A la Société centrale d ’horticulture, M. Chevalier, de 
M ontreuil, a rendu compte des résultats avantageux qu’il a 
obtenu par l ’emploi des cloches de m a tu r ité  : fruits très- 
sains, plus volumineux et plus précoces.

Le docteur Jeannel indique à la même Société la formule 
d’engrais suivante, à laquelle il s’est a rr  té  comme donnant 
d ’excellents résultats :

Azote d ’ammoniaque, b r u t . . . .  350 gr. 
Bi-phosphate d ’ammoniaque, brut 300
Azote de potasse, b r u t .................. 260
Bi-phosphate de chaux en poudre

f in e ..............................................  50
Sulfate de fer (couperose verte). . 10

4.000 gr.
pulvérisez, mêlez, gardez à l’abris de l’air.

Ce mélange revient à moins de 2 fr. le kilog.
Faire dissoudre de \ à 2 gr. par litre d ’eau pour l ’arrosage 

des plantes une ou deux fois par semaine.

Les Annales de la Société horticole de l’Aube recom
m andent pour l’éloignement des taupes des jardins potagers 
l’emploi du chlorure de chaux : 230 gr. délayés dans 500 gr. 
d ’eau, donnent une bouillie dans laquelle on fait trem per 
pendant quelques jours des bâtons aiguisés de 0in60 de bois 
tendre qui servent à  traverser les taupinières.

Dans la même journal, M. Ch. Baltet décrit les procédés de 
culture hative des arbres fruitiers de M. Thourasse, de Pau.

Le noyau ou le pépin est semé, aussitôt extrait des pulpes 
arrivés à m aturation parfaite, dans un  pot de 0m16 rempli 
d ’un compost préparé à l’avance. Le semis recouvert d ’un 
paillis, les pots sont placés sous un grillage métallique 
formant cage qui les protège contre les mulots et les lombrics. 
Dès que la germination commence, les pots sont mis en plein 
soleil : on donne des bassinages modérés. A l’apparition de 
la quatrième feuille, on procède au repiquage en pots de 
0m16, puis à un deuxième repiquage en paniers de 0m25, 
lorsque le plan a 0m16 de longueur. A chaque repiquage, on 
enlève, avec de bons ciseaux la racine, la prem ière fois, et 
on raccourcit légèrement au 2° repiquage.

A l’automne a lieu la plantation définitive, en rafraîchis
sant encore les racines à la serpette.

A chaque repiquage, les sujets faibles sont rejetés; c’est 
ainsi que M. Thourasse a obtenu des fruits sur des sujets de 
deux ans.

M. le Secrétaire-Général donne connaissance des décisions 
prises p a r le conseil d’adm inistration dans sa dernière 
séance : Remerciements à la ville de Senlis et à M. Dervillé 
pour envoi de bulletins de 1868 e t -4869. — Fixation du 
nombre des points pour 1880, donnant aux Sociétaires de la 
section de La Chapelle droit aux médailles pour apports en 
séances. (La section n ’ayant que cinq mois d’existence). 
Médaille de vermeil, 12 points; médaille d’argent, 7 .— L’as
semblée adopte ensuite la rédaction suivante pour le concours 
des produits mis en vente sur le marché de la ville de 
Senlis.

A r t . 1er. — Afin d’encourager l’amélioration et la vente 
des produits de la culture m araîchère, de la floriculture et 
de l’arboriculture, la Société décernera des médailles d’ar
gent aux producteurs (Sociétaires ou non) qui apporteront 
sur le marché de Senlis, aux époques -ci-dessous désignées, 
les produits jugés, par une commission spéciale, les meil



leurs et les plus avantageux. Ces produits devront être mis 
en vente par les présentateurs.

Art. S.— Les concours auront lieu aux époques suivantes :
Légumes : Les deuxièmes m ardis de mai, juillet et octobre.
F leurs : Les deuxièmes m ardis de m ars, mai et octobre.
Arbres et Arbrisseaux : Deuxième m ardi d ’octobre.
Art. 3. — Le bureau de la Société s’entendra avec l ’ad

m inistration municipale pour l’emplacement à réserver aux 
apports de fleurs et arbres.

Art. 4. — Les concours seront annoncés par affiches, 
insertions dans le bulletin et dans les journaux.

Il est procédé au tirage de la loterie composée de livres 
de la Société, de graines de fleurs offertes par M. Legendre- 
Garriau, et de légumes par les exposants.

La séance est levée à 5 heures.

Membres admis dans la Séance du  2 Janvier i8 8 i  :

MM. Meignan (P au l), m arch an d  de p e in tu re  à S enlis. 
Vignon, lib ra ire  à  S enlis.
Leron (M arcel), ja rd in ier- m ara îch e r à  Senlis.
Leron (Aimé), ja rd in ier-m araîcher à Senlis.
Sauvage (Jean-Baptiste), jardin ier-m araîcher à Senlis- 
David (Constant), ja rd in ier chez M. Bonnet, à Senlis.

EXPÉRIENCES
FAITES

Au Jardin de la Société, par M. Dubarle, 
professeur,

ET

Au Jardin d l’Hôpital, par M. Reusse.

P lâtre no ir , offert par M. Préaud, de Maçon.
Après plusieurs insuccès, par suite de la présence d’une

trop grande quantité d ’engrais dans les mélanges de terre, 
M. Reusse a obtenu des résultats parfaits sur tous les légumes, 
en m élangeant 1/6 de plâtre noir avec 5/6 de terre . Voici 
comment il a opéré :

Dans 7 planches isolées et contenant des semis divers, il a 
détouré 10 plantes et a déposé de l’engrais mélangé au 
sixième, puis il a donné un arrosage. La végétation a été 
splendide, résultat complet.

Les autres plantes de ces carrés traitées de même, mais 
avec un mélange de 1/3 de plâtre ont jauni rapidem ent et 
sont mortes de la pourriture des racines. L’odeur très-désa
gréable de cet engrais a éloigné les insectes.

M. Dubarle a obtenu également des résultats négatifs au 
début; sur le même emplacement où il avait vu m ourir ses 
plantes, il en a repiqué d ’autres qui ont parfaitem ent végété; 
des haricots traités avec un mélange trop fort ont commencé 
par dépérir, puis ont poussé avec une vigueur ra re ; malgré 
la mauvaise odeur de cet engrais, les chenilles ont ravagé 
les choux. Il résulte donc de ces essais que le plâtre noir est 
un très bon engrais qui a besoin d ’étre employé avec une 
grande prudence.

Pomme de terre M agnum bonum .
M. Roblin avait offert quelques tubercules qui ont été 

cultivés par M. Dubarle dans le ja rd in  d ’expériences. L’avis 
de notre professeur est que cette pomme de terre, très-pro
ductive, a donné douze fois la semence, est de bonne qualité, 
tardive, très-vigoureuse de tige, et parfaite pour la grande 
culture.

Les greffes de pommier de Transparente de Croncels offertes 
il y a quelques années par M. Baltet, ont parfaitem ent 
supporté les gelées de l’hiver dernier. Excellente variété de 
verger.

La Courge de Palanka  dont la culture a été essayée par 
MM. Dubarle, Thomas et autres a été reconnue assez bonne,



mais a donné des produits très-variés, indiquant que cet
espèce n ’est pas fixée. M. Dubarle lui préfère de beaucoup 
la Courge d’Etampes.

Le Chou im périal de S u tto n  a continué à donner à tous 
satisfaction complète.

Le Chou d’York d’Etampes a bien réussi également, aussi 
bien l’été que l’hiver.

COMPTE-RENDU
Des travaux d e  la Société

PENDANT L’ANNÉE 1880,

PAU M. BRUIET, SECRETAIRE-GENERAL

Messieurs,
Il y a un an, vous m ’avez confié la lourde tâche de rem 

placer, comme secrétaire-général, M. Thirion qui, depuis la 
fondation de la Société, n ’avait cessé de nous donner des 
preuves de son dévouement. Tous mes efforts ont eu pour 
but le m aintien de la Société au rang qu’elle occupe parm i 
les Sociétés d ’horticulture. Cette tâche m ’a été rendue facile 
par le concours que tous vous m ’avez prêté. Examinons donc 
ensemble les travaux divers que nous avons accomplis, depuis 
le 1er janvier dernier.

Le mois de décembre 1879 avait vu le therm om ètre des
cendre à — 28°, et même à — 30° dans quelques pays. Quels 
seraient les résultats produits par une tem pérature aussi 
anorm ale? Les arbres résisteraient-ils à une gelée aussi 
forte? Les récoltes en terre ne seraient-elles pas détruites? 
Malgré les soins assidus des jard in iers, passant les nuits pour 
m aintenir dans les serres quelques degrés au-dessus de zéro, 
bon nombre de plaates introduites en France et cultivées à 
grands frais, supporteraient-elles cette violente épreuve ?

Autant de questions que vous vous posiez avec anxiété au 
commencement de l’année qui vient de finir. Ces craintes 
n ’étaient que trop justifiées : le rapport de la Commission 
d’enquête, inséré au Bulletin, ne peut laisser aucun doute à 
cet égard; je voudrais pouvoir dire que les praticiens qui for
m aient la Commission ont exagéré les pertes; m alheureuse
m ent, depuis qu’ils ont terminé leur enquête, le mal n ’a fait 
que s’accroître ; nombre d’arbres que nous espérions pouvoir 
conserver sont m orts, quelques-uns même après avoir fleuri 
et fructifié.

Le bien naît de l’excès du mal, dit-on ; quoique je  ne sois 
pas complètement de cet avis, je me plais à reconnaître que 
vous lui avez donné raison en organisant une exposition, qui 
a été sans contredit la plus belle de celles faites depuis la 
fondation de la Société. La gloire en revient entièrem ent aux 
horticulteurs qui ont redoublé d ’efforts pour vaincre la  na
ture. Aussi, c’est avec la plus grande confiance que nous 
assistons à la replantation des jard ins, convaincus que les 
nombreuses leçons données par M. Dubarle, depuis \ 4 ans, ne 
l’ont pas été en  vain, et que ses procédés de plantation et de 
taille seront appliqués aux arbres fruitiers choisis parm i les 
m eilleurs variétés. Afin de vous faire connaître les nouvelles 
découvertes de la science horticole, nous avons sollicité de 
M. le Ministre de l’Agriculture l’envoi d ’un professeur qui 
ferait des conférences au printem ps, et nous avons l’espoir 
que notre demande sera accueillie, car j ’ai fait ressortir dans 
ma lettre l ’utilité, je  dirai môme la nécessité de cet enseigne
m ent dans les circonstances que nous traversons.

51 lots, dont quelques-uns très rem arquables, de fleurs, 
fruits et légumes ont fait l ’ornem ent de nos tables lors de nos 
séances mensuelles, et ont valu à leurs producteurs des mé
dailles parfaitem ent m éritées. J ’adresserai des félicitations 
spécialement aux exposants de produits m araîchers; mais, 
comme nous nous devons à tous la vérité, dans l’in térêt même 
du progrès et de la renommée de notre Société, j ’exprimerai
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ici le regret de voir nos jardiniers-m araîchers déserter nos
expositions. Certes, les apports aux séances prouvent suffi
samment que la  culture est toujours en progrès, et il 
suffira, l’an prochain, de vaincre la timidité de quelques-uns, 
pour m ontrer aux visiteurs que Senlis tient à conserver sa 
vieille réputation.

Pour m aintenir cette réputation, nous essayons les plantes 
nouvelles, tan t au ja rd in  d’expériences de la Société que 
chez nos jard in iers et amateurs. C’est ainsi que nous avons 
recommandé tout particulièrem ent le Chou im périal de 
Sutton, et que nous insérons dans le Bulletin les résultats 
bons ou mauvais obtenus dans la culture des plantes soumises 
à l ’essai.

Nous nous efforçons de rendre notre publication aussi 
intéressante que possible ; il suffit, pour le dém ontrer, de 
dire qu’elle renferm e cette année :

1° Un article des plus intéressants de notre vice-président, 
M. Thirion, sur la circulation de la sève, qui a eu les 
honneurs de la reproduction dans plusieurs journaux hor
ticoles.

2° Deux rapports de M. Dubarle, sur l’Arboriculture frui
tière des écoles, e t sur la Culture des Asperges à la  charrue, 
et une note détaillée sur les plus belles roses.

3° Un rapport de M. Lozet, sur l ’Art de greffer, de 
M. Baltet.

4° Un tableau de météorologie, dû à M. Macret.
5° Les comptes-rendus des expositions de Troyes et de 

Compiègne, par MM. Deslandes et Reusse, délégués par 
vous.

6° Le com pte-rendu des travaux de l ’année précédente, 
par M. le Secrétaire-G énéral.

7° 86 communications instructives, extraites des publica
tions étrangères.

Le registre des réunions générales constate la présence, en 
moyenne, de 35 m em bres, preuve évidente de l ’in térêt que

vous portez aux communications qui vous sont faites, et aux 
observations qu’elles provoquent. 61 livres ont été achetés 
sur la demande de sociétaires qui désiraient se perfectionner 
les uns dans la culture maraîchère, les autres dans le déve
loppement de l’Arboriculture et de la Floriculture.

La commission des visites de jardins s’est rendue chez cinq 
sociétaires, et a décerné deux médailles de verm eil. C’est 
dans ces visites que le travail et le m érite du praticien, qu’il 
soit jard in ier, am ateur ou instituteur, peuvent être appréciés 
dans toute leur étendue; aussi les dem andespour ce concours 
seront-elles nombreuses cette année.

Nous avous été heureux de récompenser deux vieux servi
teurs, MM. Brim eur et Gruny, qui, pendant 50 ans, ont 
cultivé avec zèle les mômes jard ins confiés à leurs soins, et 
ont suivi les progrès de la science horticole, ainsi que. vous 
avez pu voir à l’exposition dern ière .

Tous les travaux que je viens d’énum érer, exécutés pendant 
l ’année 1880, prouvent que la Société n ’est pas restée au- 
dessous de ce qu’elle était depuis sa fondation ; mais, Mes
sieurs, cela ne suffit pas, et dans le siècle actuel, quiconque, 
homme ou société, reste stationnaire, s’expose à passer des 
prem iers rangs aux derniers. C’est pour répondre à ce besoin 
de progresser que nous avons institué les concours entre gar- 
çons-jardiniers et ceux entre instituteurs. Je ne vous rappel
lerai pas les avantages qui doivent sortir de ces luttes paci
fiques, je  ne ferais qu’affaiblir les paroles prononcées par notre 
vice-président, lors de la distribution des récompenses. C’est 
dans le même but que nous allons soumettre dans un instant 
à  votre approbation un nouveau projet de récompenses qui, 
nous l’espérons, seront sérieusem ent disputées. Travaillons 
donc, travaillons pour lutter contre l’indifférence, cause de 
quelques défections, contre la m ort elle-même qui encore 
cette année nous a enlevé plusieurs sociétaires : MM. Souty, 
Puissant et Ch. Boucher. Travaillons pour soutenir le nombre 
de nos adhérents, imitons M. IIuss et quelques autres socié-

-  11 -
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taires, auxquels nous devons la nouvelle section de La Cha- 
pelle-en-Serval que nous avons installée au mois de ju in  der
nier, et qui a déjà droit à des récompenses. Travaillons 
toujours, non pas seulem ent dans le but de balancer les 
chiffres de notre budget, mais pour m aintenir le rang hono
rable que nous occupons, pour faire progresser la science 
horticole et la faire participer largem ent à ce mouvement en 
avant, qui est le signe caractéristique de notre époque.

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

Procédé de bouturage perfectionné. — On lit dans le 
Gardener’s Chronicle qu’à la suite des rem arquables articles 
du botaniste anglais, M. G. Henslow, sur l’absorption de 
l’eau par les parties vertesdes plantes, des expériences fort 
intéressantes sur le bouturage ont été faites par un praticien 
éclairé, M. G. W eidenberg.

E tant admis que les boutures se fanent très souvent avant 
qu’elles soient enracinées, — par suite d’une trop grande 
transpiration,—il propose de faire des boutures p lus longues 
qu’on ne le fait ordinairem ent, et à'enterrer quelques feuilles 
avec leur pétiole, de façon qu’un tiers reste au-dessus du sol. 
Ces feuilles, dans la terre, peuvent ainsi absorber l’hum idité, 
et contribuer à contre-balancer la perte de liquide qui a lieu 
par les feuilles conservées sur la partie aérienne de la bou
ture. Le sol dans lequel on opère, ajoute-t-il, doit être, autant 
que possible, poreux, afin que l’air le pénètre facilement et 
que les feuilles ne s’y enracinent pas. Ce procédé met la bou
ture à môme de s’enraciner avant que les feuilles pourrissent. 
Il réussit à merveille, appliqué aux rosiers, œillets et à un 
grand nombre de plantes tant herbacées que ligneuses.

Leçons «riloi't i culture

F é v r i e r ,  1881.

P lan ta tion  des arbres fru itie rs  e t des v ignes; leurs
form es.

Creil : Jeudi 3, à 10 heures du matin,
chez M. Gallé.

P récy  : Jeudi 3 , à 2 heures de l’après-
midi, à la mairie.

Senlis : Dimanche ô, à midi 1 /2 , au jardin
de la Société.

A prem ont : Jeudi 10, à 9 heures du matin,
à la mairie.

St-Leu-d’Esserent: Jeudi 10, à 2 h. de l’après-midi, 
à la mairie.

Baron : Dimanche 13, à 10 heures du matin,
à la mairie.

N anteu il : Dimanche 13, à 2 h. de l’après-
midi, à la mairie.

Brasseuse : Jeudi 17, à 2 heures, chez M.
Clerin.

M ortefontaine : Dimanche 20, à 10 h. du matin, 
chez Mme veuve Corbin.

La Chapelle : Dimanche 20, à 2 h. de l’après-
midi, à la mairie.

E rm enonville  : Jeudi 24, à 10 h. du matin, à la 
mairie.

Plessis-Belleville: Jeudi 24, à 2 h. de l’après-midi, à 
la mairie.

F leurines : Dimanche 27, à 10 h. du matin,
chez M. Demichy.

Pont-Ste-M axence : Dimanche 27, à 2 h. de l’après- 
midi, à la mairie.

Senlis. — lmp. E. PAYEN.



Tarif des Annonces.
Prix de chaque Case pour les Sociétaires :

1 fo is ...........................................  2 fr. 50
3 fois de s u i t e .........................  6 »»
G fois de s u i t e .........................  10 »»

42 fois de s u i t e .........................  18 fr.
Moitié en plus p o u r  toute personne étrangère à la Société. 

Adresser les demandes d’annonces au Secrétaire-G énéral.

AVIS
Lire dans le Bulletin les conditions du Concours pour 

Apports de Légumes, Arbres et Fleurs sur ls marché de la 

ville de Senlis.

«lus de tabac

Messieurs les Sociétaires peuvent se procurer du jus de 
tabac au siège de la Société.

S ’adresser à Mlle SEBERT, concierge.

Bevue de l ’Horticulture belge et étrangère
Recueil mensuel illustré, fondé en 1875, paraissant régulièrement 

le i “r de chaque mois en u n  fascicule de 24 pa.ges grand in -8°. 
orné d’une superbe chromo-lithographie, d’une planche noire 

et de nombreuses gravures.
O b j e t s  t r a i t é s  : P lantes nouvelles, peu connues ou intéressantes. 

Horticulture des salons et des fenêtres. Architecture de serres et 
de jardins. Mosaïculture. Dessin, tracé e t plantation de corbeilles 
et parterres. Arboriculture ornementale. L ittérature horticole et 
chronique des expositions. Nouveaux appareils et ustensiles. 
Variétés et mélanges.

Abonnement d’un  an : Belgique, 12 fr. — Pour les pays de l’Union 
postale, 13 fr. 50. — Pour tous les autres pays, 12 fr., port en sus. 

S ’adresser àM. Ed. Pynaert, rue de Bruxelles, 142, Gand(Belgique)


